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La gimme immigree

L'emigration est une injustice grave dont il ne suf-
fit pas de decrire les symptomes, mais dont il faut
denoncer les causes. Celles-ci resident dans un de-
veloppement economique et social desequilibre, qui
fait payer aux pays pauvres concernes une grande par-
tie du bien-etre des pays riches.

La femme immigree est victime dune exploitation
syste- matique en tant que femme, en tant qu'etrangere
et en tant que travailleuse, et chacun de ces trois
attributs est porteur de problemes et de confronta-
tions. La femme mediterraneenne, de par sa culture,
est soumise a son marl, elle est sa propriete. C'est
lui qui 'prend les decisions importantes concernant
sa vie, la vie de sa femme et de ses enfants.I1 cher-
che du travail a sa femme, il decide du nombre des
enfants. La femme est responsable du foyer, ce qui
veut dire que tout dolt etre prepare et organise en
fonction des besoins du marl. L'homme est encore le
facteur determinant dans l'education des enfants a
partir de l'age de la raison.

Normalement la femme etrangere suit son marl dans
l'immigration quand celui-ci a trouve un travail
stable et un logement quelque peu decent. Dans un
premier temps, elle sera beaucoup plus marquee par
l'isolement et la rupture avec le milieu familial.
Elle est parachutee dans un autre monde, ou tout est
different: l'environnement, la culture, la mentalite
et la langue. Son marl, qui souvent est dans l'immi-
gration depuis un certain temps, connait déjà les
endroits oC s'adresser quand it y a des problemes,
il a déjà son cercle d'amis (souvent des gens du
meme village) et ses compatriotes au travail.

Dans toute civilisation, la femme est porteur de la
culture et des traditions qu'elle est chargee de
transmettre a ses enfants. Chez l'immigree, it y a
confrontation de deux cultures, d'un cote la cultu-
re de son pays d'origine riche en traditions (p.ex.

accueil et hospitalite) qu'elle doit communiquer
ses enfants et d'autre part il y a heurt avec notre
culture et mentalite de pays capitaliste, qu'elle
apprend a connaltre a travers son lieu de travail
et ses enfants.

Les immigrees, venant de pays ou la religion catho-
lique joue encore un role considerable, sont sur-
tout considerees en tant que mere et femme au foyer.
La religion et la mentalite de son pays ant inculque
a la femme une profonde soumission a son marl et ce
n'est qu'apres un sejour plus ou mains long a l'e-
tranger qu'elle commence a s'affranchir de cette
soumission.

Les facteurs economiques contraignent souvent la
femme a se procurer un travail. A cause du manque
de formation professionnelle, la femme immigree est
obligee de se procurer un travail delaisse et de- con-
sidere par les Luxembourgeoises. Ce sont les femmes
immigrees qui font donc les travaux les plus durs
et les plus sales.

Dans la mentalite de son pays d'origine, une femme
obligee d'aller travailler comme domestique dans
un autre foyer est tres deconsideree et, de retour
a son pays, elle ne dira jamais a ses connaissances
qu'ellea du travailler a l'exterieur de sa maison.

Mais tres souvent, la femme immigree, de par son
travail et par ses enfants, arrivera a s'adapter
beaucoup plus vite a son nouveau milieu que son ma-
re. Ce temps d'adaptation est plus ou mains long
selon ses contacts avec le milieu d'accueil, mais
une fois adaptee elle refuse souvent de retourner
dans son pays d'origine. Une fois rentree, elle
devrait de nouveau vivre comme si elle n'avait ja-
nais quitte son pays et elle devrait faire abstrac-
tion de toutes les experiences et connaissances
qu'elle a acquises a l'etranger.	 Sim

Je mehn du deine Fnau pftligeXAt, deAto brazen.
wiAd ace NA dich kochen. 

Russisches Sprichwort

Die Witken des CAtenz Aind veiman6tigut and
geiLechteA, indem hie die PLauen oteA Eigentam
demos Manners enktaAen. Die Natuk hat Aie auch
in den Tat zu unzetn SIzZavinnen beA,Ummt. Aaij
eine, die um GuteA gemahnt, fummen hundett,
die an zu TonheLten vette,i.ten. Napoleon I.

Leben6ge4hAtin i s t min Wont, daz von Lebenz
ge6ahn. abgetejtet	 Unbekannt

Ein PLauenzimmeA, Vaz deat, izt abuzz() eke,
wie ein Mann, den 4ich Achminkt.	 Lessin9
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